
Frans Brüggen sur Brava HD
Télé. Brava HD. Jeudi 13 août
2015,  14h,21h  :  hommage  au
chef  Frans  Brüggen…  Chef

d’orchestre  défricheur  qui  avec
Harnoncourt ou Christie incarne l’âme de
la  révolution  baroqueuse,  Frans  Brüggen
s’est  éteint  le  13  août  2014.  Né  à
Amsterdam en 1934, le virtuose pour la flûte traversière et la
flûte à bec, était devenu dès ses 21 ans, professeur de flûte
au Conservatoire de La Haye. Passionné par l’articulation et
la rhétorique baroque, défenseur des sonorités sur instruments
d’époque, il ne tarde pas à fonder son propre département,
développant une nouvelle manière d’interpréter les partitions
grâce à un travail très fouillé de recherches musicologiques
et historiques. LIRE notre hommage à Frans Brüggen, au moment
de sa mort (mercredi 13 août 2014). 

 

 

Frans Brüggen, un magicien
visionnaire

Avec Sieuwert Verster, il crée en 1981, l’Orchestre du XVIIIe
siècle, phalange dédiée à l’interprétation des oeuvres des
XVIIIè et XIXè siècle, de Haydn et Mozart jusqu’à Beethoven et
Schubert, de l’esthétique néo classique des Lumières au feu
impétueux de la révolution romantique, surtout viennoise, sans
omettre Rameau dont il fut avec William Christie, le premier à
révéler  l’énergie  et  l’inventivité  symphonique.  Brüggen
travaille avec Nikolaus Harnoncourt et Gustav Leonhardt.
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Le 13 août 2015, la chaîne de télé Brava HD diffuse deux
programmes  célébrant,  une  année  après  sa  disparition,  la
mémoire de Frans Brüggen, pionnier visionnaire dont le geste
ne  cesse  d’inspirer  encore  les  nouveaux  champions  de
l’interprétation musicale : un concert enregistré à Varsovie
pour l’année Chopin 2010, et un documentaire  récent sur le
chef et « son » Orchestre du XVIIIe siècle, intitulé « Five
Steps Into… », une immersion passionnante dans le travail
d’interprétation défendu et appliqué par le maestro et ses
confrères instrumentistes.

 

 

Jeudi 13 août 14h | Chopin Birthday Concert 
Franz Brüggen dirige l’Orchestre du XVIIIe

siècle à Varsovie pendant l’année Chopin 2010.
Au programme : compositions pour piano et

orchestre de Chopin, avec les solistes Kevin Kenner,
Nelson Goerner et Janusz Olejniczak.

 Frans Brüggen, direction musicale
Orchestre : Orchestre du XVIIIe siècle

Solistes : Kevin Kenner (piano), Nelson Goerner (piano),
Janusz Olejniczak (piano) – Philharmonie de Varsovie, 2010

 

 

Jeudi 13 août 21h | Five Steps Into… 
Après « Nine Steps Into Paradise » (2011), sur
les neuf symphonies de Ludwig van Beethoven,

Sieuwert Verster a réalisé un documentaire
(2012) sur les concertos pour  piano de Beethoven, intitulé «

Five Steps Into… Kristian Bezuidenhout ». Dans ce
documentaire, les concertos pour piano de Beethoven sont

discutés et présentés un par un. Kristian évoque la genèse des
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œuvres. En 2012, il a interprété les cinq concertos pour piano
de Beethoven avec l’Orchestre du XVIIIe siècle, sous la

direction de Frans Brüggen.

Frans Brüggen, direction musicale
Orchestre : Orchestre du XVIIIe siècle

Soliste : Kristian Bezuidenhout (forte-piano)
Réalisateur : Sieuwert Verster

Lieu : De Doelen, Rotterdam, 2012

 

 

Spéciale fête de la musique :
5 opéras sur Brava
Télé,  Brava.  5  opéras  majeurs,  les
18,19,20 et 21 juin 2015. En juin pour la
Fête  de  la  musique,  la  chaîne  de
télévision  dédiée  au  monde  du  classique  renforce  sa
programmation lyrique et propose jusqu’au 21 juin, plusieurs
productions  d’opéras  absolument  incontournables,  certaines
étant  devenues  des  productions  de  référence  grâce  à  la
cohérence des chanteurs, la pertinence des mises en scène, la
tension  et  la  justesse  qui  s’en  dégagent…  Voici  donc  5
productions à ne pas manquer sur BRAVA : La Traviata de Verdi
(avec René Fleming et Joseph Calleja, le 18 juin à 21h), La
Petite Renarde rusée de Janacek (dans la sublime mise en scène
d’André Engel à l’Opéra Bastille en 2008 déjà (le 19 juin à
21h), Aida de Verdi (le 20 juin, 13h50), Tosca de Puccini avec
Daniela  Dessi  et  son  époux  à  la  ville,  le  ténor  Fabio
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Armiliato en Mario, sans omettre le légendaire Scarpia de
Riggero Raimondi (le 20 juin à 21h, Madrid 2004), enfin pas de
rituel lyrique sans la grâce humaine de Mozart : Les Noces de
Figaro, dimanche 21 juin 2015 à 14h (Opéra d’Amsterdam en 2006
avec la Susanna de Daniele de Niese…). Consultez le site de
BRAVA HD pour consulter l’ensemble de la diffusion lyrique de
juin 2015.

 

 

 

 

Jeudi 18 juin 2015, à
21h00
Verdi – La traviata
 

Sous  la  direction  d’Antonio  
Pappano, directeur artistique du
Royal  opéra  housse  de  Covent
garden,  deux  stars  du  chant
international font la qualité 
de cette production londonienne
:  Renée  Fleming  et  Joseph
Calleja; soprano irradiée par l’amour pur et ténor porté par
sa  vaillance  amoureuse,   brillent  dans  ce  classique
indémodable de l’opéra romantique italien. « La Traviata »
raconte  l’histoire  du  roman  «  La  Dame  aux  camélias  »
d’Alexandre Dumas fils. Avec ses décors riches, la mise en
scène de Richard Eyre représente l’hédonisme du beau monde
parisien. Lhypocrisie sociale surtour tpujours insensible à la
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souffrance  individuelle  et  au  sacrifice  auquel  doit  se
soumettre  inexcusable  courtisane  au  nom  de  la  morale
bourgeoise.
Car  sur  un  plan  plus  profond  se  trouve  l’amour  tragique
d’Alfredo pour la courtisane Violetta, et leur tentative vouée
à l’échec : leur union scandaleuse défie normes régnantes et
bienséances.  La  musique  de  Verdi  souligne  les  scènes
dramatiques avec des mélodies magnifiques. Le premier acte est
un hymne à la vie hédoniste, avec comme cerise sur le gâteau
le fameuse aria « Ah fors’è lui che l’anima » (Brindisi :
hymne enivré aux plaisirs et à  l’oubli ). Dans le deuxième
acte, le père d’Alfredo, en père la morale, venu interrompre
la  liaison  scandaleuse,  découvre,  dans  une  confrontation
intense, que l’amour de Violetta est noble et sincère (la
vérité des sentiments amoureux contre l’inhumanité sociale).
La  scène  bruyante  de  jeux  d’argent  qui  suit,  plein  de
danseuses, n’offre qu’une brève distraction de la tragédie, et
prépare  le  public  au  moment  suprême  :  les  retrouvailles
déchirantes d’Alfredo et Violetta ; la courtisane qui a du
abandonner son jeune fiancé le retrouve à Paris mais dans un
tableau  d’humiliation.  ..  Au  III,  alors  quil  la  retrouve
mourante (dans le roman de Dumas la courtisane meurt à 17
ans), Alfredo découvre trop tard que le sacrifice de Violetta
était motivé par des pressions sociales selon  le voeu de
Germont père. La distribution, l’histoire et la mise en scène
accentuent  la  magie  de  cet  opéra  moderne,   à  la  fois  
sentimental  et  aussi  surtout  satirique.  Verdi  vivant
maritalement  avec  une  femme  divorcée   (la  cantatrice
Giuseppina Sttepponi eut à subir la stupidité de la société
contemporaine choquée  alors de constater cette union non
validée par un mariage). Enregistré en 2009 à Londres, Royal
Opera House. LIRE aussi notre dossier La Traviata de Verdi.

 

Chef d’orchestre : Antonio Pappano
Solistes : Renée Fleming (Violetta Valéry), Monika-Evelin Liiv
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(Flora  Bervoix),  Kostas  Smoriginas  (Le  marquis  d’Obigny),
Eddie Wade (Le baron Douphol), Richard Wiegold (Le docteur
Grenvil),  Haoyin  Xue  (Gastone,  le  vicomte  de  Letorières),
Joseph Calleja (Alfredo Germont), Sarah Pring (Annina), Neil
Gillespie  (Giuseppe),  Thomas  Hampson  (Giorgio  Germont),
Charbel  Mattar  (Un  commissionnaire),  Jonathan  Coad  (Un
domestique)
Orchestre : Orchestre de la Royal Opera House
Chœur : Chœur de la Royal Opera House
Producteur : Misjel Vermeiren
Lieu : Royal Opera House, Londres, 2009
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Vendredi 19 juin 2015, 21h
Janácek – La Petite Renarde
rusée
 

Leos Janácek a décrit lui même son œuvre «
La Petite Renarde rusée » tel « un opéra
comique avec une fin malheureuse ». Légère
certes et d’une transparence absolue dans
son  orchestration  mais  tragique  par  son
sujet  au  souffle  même  universel  car  en
exprimant le destin de l’animal à travers
les saisons c’est le cycle de la vie lui
même dans son recommencement miraculeux et
aussi dans la gravité de son unicité que la partition touche
par  sa  richesse  et  par  sa  justesse.  L’œuvre  contemple  la
fugacité de la vie humaine à travers le regard d’une renarde.
Il s’agit d’une histoire profondément poétique, accompagnée de
belle musique bouleversante, orchestrée de façon superbe. « Sa
musique est simplement extrêmement touchante, » précise  le
metteur en scène André Engel, qui,  avec une distribution
extraordinaire, a réalisé une nouvelle production de cette
œuvre  fascinante  pour  l’Opéra  national  de  Paris.
L’enregistrement prouve de façon convaincante que les contes
de fées ne sont pas seulement destinés aux enfants et que les
fables quand elles sont justes, offrent les vérités les plus
profondes… et les plus bouleversantes. Enregistré en 2008 à
l’Opéra Bastille. Impulsif réformateur, mais surtout pionnier
lyrique car inventeur de l’opéra national Tchèque à l’heure où
la  fin  de  l’Empire  austrohongrois  avait  périclité…  et
permettait l’essor des nationalismes culturels. Leos Janacek
(1854-1928) gagne dans ce livre un superbe portrait sous forme
d’inventaire;  inventaire  de  ses  opéras  qui  sont  tous
remarquablement présentés, de façon chronologique… de Jenufa à
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l’Affaire Makropoulos, de Sarka à Katia Kabanova, de la Maison
des Morts à La petite renarde rusée… C’est un compositeur
poète (librettiste de tous ses opéras), amoureux de langue
(notant  le  parlé,  les  mélodies  populaires…),  des  femmes
surtout  car  se  dessine  aussi  en  filigrane,  de  non  moins
captivants  portraits  féminin  dont  les  noms  Katia,  Jenufa,
Emilia  sans  omettre  la  petite  renarde,  témoignent  d’une
passion personnelle totalement singulière. Si Janacek s’écarte
très vite de l’establishment germanique, il fera de même avec
le grand frère russe, proche tout d’abord, distancié ensuite.
En  réinventant  l’opéra  au  XXè  siècle,  Janacek  produit
plusieurs  ouvrages  majeurs  autant  par  le  souffle  de  leur
écriture orchestrale que la fine psychologie qui se détache de
ses héroïnes.

 

Chef d’orchestre : Dennis Russell Davies
Solistes  :  Elena  Tsallagova  (La  Petite  Renarde),  Jukka
Rasilainen (Le Forestier), Michele Lagrange (Sa Femme / Le
Hibou), Hannah Esther Minutillo (Le Renard), David Kuebler (Le
Maître d’école), Roland Bracht (Le Curé), Paul Gay (Harasta)
Orchestre : Orchestre de l’Opéra national de Paris
Chœurs  :  Maîtrise  des  Hauts-de-Seine,  Chœur  de  l’Opéra
national de Paris
Lieu : Opéra Bastille, Paris, 2008

 

 

 

 

 

 



Samedi 20 juin, 13h59
Verdi – Aïda
 

« Aïda » est peut-être l’opéra
le  plus  populaire  de  Giuseppe
Verdi. Le Teatro Regio de Parme
présente  une  production
spectaculaire  (2012)  de  ce
classique intemporel ayant pour
cadre  l’Egypte  antique,  celle
des Pharaons. En bénéficiant du
concours  de  l’Égyptologue  Mariette  pour  l’élaboration   du
livret, Verdi met en musique un opéra historique étonnement
fidèle à la réalité historique trouvant dans la musique les
accents et mélodies justes propice à une évocation extrêmement
vraisemblable de l’épopée égyptienne. Le  compositeur en fait
surtout un drame intimiste et psychologique qui resserre son
intrigue autour du trio amoureux éminemment tragique : le
général Radamès dont est amoureuse en vain la fille de pharaon
Amneris, car il aime plutôt l’ennemi de l’Égypte, la belle
esclave éthiopienne Aida. Comme tous les amants maudits par la
société dont ils provoquent les traditionnelles antagonismes
(l’amour ne sera t il pas ainsi une arme politique), Aida  /
Radamès comme ailleurs Roméo et Juliette et aussi Tristan un
Isolde, sont voués  à la mort (et quelle mort) : agents trop
sincères et finalement libres dans une société si cloisonnée
et traditionaliste. De ce point de vue  c’est bien le tableau
final dans leur tombe souterraine  (références aux hypogées de
la Vallée des rois sur la rive thébaine) qui est l’épisode le
plus saisissant. Car tout en expirant et réalisant leur union
pour l’éternité, les deux amants magnifiques laisse la fille
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du  roi  seule  et  demunie,  d’une  impuissant  et  éternelle
tristesse. LIRE notre dossier Aida de Verdi

 

Chef d’orchestre : Antonio Fogliani
Solistes  :  Mariana  Pentcheva  (Amneris),  Susanna  Branchini
(Aïda), Alberto Gazale (Amonasro), Walter Fraccaro (Radamès),
George  Andguladze  (Ramphis),  Carlo  Malinverno  (Le  roi
d’Egypte), Yu Guanqun (La grande prêtresse), Cosimo Vassallo
(Un messager)
Orchestre : Orchestre du Teatro Regio de Parme
Chœur: Chœur du Teatro Regio de Parme
Lieu : Teatro Regio, Parme, 2012

 

 

 

 

 

Samedi 20 juin, 20h59
Puccini – Tosca
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Daniela Dessì interprète le rôle principal
dans  cette  nouvelle  production  de  ce
mélodrame ardent de Puccini sur le désir,
la  trahison  et  la  vengeance.  Cette
production  intense  a  été  enregistrée  en
2004  au  Teatro  Real.  C’est  une  nouvelle
production de la metteuse en scène Nuria
Espert –internationalement acclamée – pour le Teatro Real de
Madrid,  au  style  très  intense,  classique  et  dramatique.
L’éclairage  de  Vinicio  Cheli  intensifie  l’atmosphère  d’une
performance qui deviendra une référence pour les productions
du XXIe siècle. Basé sur la pièce de théâtre « La Tosca » de
Victorien  Sardou,  jouée  pour  la  première  fois  au  Teatro
Costanzi de Rome le 14 janvier 1900. Livret de Luigi Illica et
Giuseppe Giacosa. LIRE notre dossier Tosca de Puccini

 

Chef d’orchestre : Maurizio Benini
Solistes  :  Daniela  Dessi  (Floria  Tosca),  Fabio  Armiliato
(Mario  Cavaradossi),  Ruggero  Raimondi  (Le  baron  Scarpia),
Marco Spotti (Cesare Angelotti), Miguel Sola (Le sacristain),
Emilio  Sanchez  (Spoletta),  Josep  Miquel  Ribot  (Sciarrone),
Francisco Santiago (Un geôlier), Eliana Bayon (Un berger)
Orchestre : Orchestre du Teatro Real
Lieu : Teatro Real de Madrid, 2004

 

 

Dimanche 21 juin, 14h
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Mozart – Le nozze di Figaro
 

Il  est  important  de  suivre  le  fil  de  ce
labyrinthe  des  coeurs  et  de  savoir  qui  est
amoureux de qui dans « Le nozze di Figaro » de
Mozart.  Susanna  et  Figaro  s’aiment  et  ont
décidé de se marier, mais ce n’est pas tout. Le
Comte lui aussi est amoureux de Susanna, tandis
que  le  page  Cherubino  s’intéresse  à  la
comtesse. La comtesse, à son tour, veut raviver
son  mariage  avec  le  Comte.  Figaro,  quant  à  lui,  a  aussi
plusieurs amantes : la bonne Marcellina exige que Figaro se
marie avec elle s’il ne rembourse pas ses dettes. Au milieu de
toutes ces intrigues et ces tribulations se trouve l’amour
indestructible  entre  Figaro  et  Susanna.  Enregistré  au
Muziektheater d’Amsterdam en 2006. LIRE notre présentation de
l’opéra de Mozart : Les Noces de Figaro, 1786

 

Chef d’orchestre : Ingo Metzmacher
Solistes : Garry Magee (Le comte Almaviva), Cellia Costea (La
comtesse Almaviva), Danielle de Niese (Susanna), Luca Pisaroni
(Figaro),  Maite  Beaumont  (Cherubino),  Charlotte  Margiono
(Marcellina), Mario Luperi (Bartolo), Marcel Reijans (Basilio)
Orchestre : Orchestre de chambre néerlandais
Chœur: Chœur de l’Opéra néerlandais
Producteur : Misjel Vermeiren
Lieu : Muziektheater, Amsterdam, 2006
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Télé, Brava HD: les méchants
à  l’opéra.  Les  13,14,  15
janvier 2013
Télé, Brava HD: les méchants à l’opéra. Les 13,14, 15 janvier
2013 … Vous connaissiez Arte parfois, surtout Mezzo. Comptez
désormais avec BRAVA HD (Jur Bron, directeur) : lancée en
2007,  la chaîne télévisuelle est 100% classique diffusée en
HD, préservant une qualité d’images absolument sans équivalent
au petit écran (1920 x 1080i). En qualité blu ray (et en Dolby
Digital  Audio),  la  majorité  des  programmes  diffusés  par
BravaHD étonne par le relief et la définition de l’image.
Concerts, opéras, festivals (pas encore de docus mais cela ne
saurait tarder…), Brava HD offre sur le canal 156 via Orange
(par exemple), une nouvelle fenêtre de contenus vidéos de
musique  classique  qui  renouvelle  grandement  le  catalogue
disponible  à  la  télé.  La  conception  est  grand  public  et
s’adresse plus aux mélomanes néophytes qu’aux amateurs mordus
spécialistes  (d’où  une  information  accompagnant  les
programmes,  encore  trop  superficielle  et  embryonnaire  :
souvent les modules diffusés oublient de préciser le nom des
interprètes).
Le  plus  :  aucune  coupure  publicitaire  et  un  contenu  qui
respecte totalement les oeuvres diffusées. Depuis 2008, BRAVA
HD est accessible dans plusieurs pays d’Europe et dans le
monde : en France, aux Pays-Bas, en Belgique, en Allemagne, en
Turquie,  au  Portugal,  en  Slovaquie,  dans  la  République
tchèque, à Monaco et en Afrique lusophone.

Brava HD
la nouvelle image du classique

https://www.classiquenews.com/tele-brava-hd-les-mechants-a-lopera-les-1314-15-janvier-2013/
https://www.classiquenews.com/tele-brava-hd-les-mechants-a-lopera-les-1314-15-janvier-2013/
https://www.classiquenews.com/tele-brava-hd-les-mechants-a-lopera-les-1314-15-janvier-2013/
http://www.bravahd.fr/


Don Giovanni, Scarpia, Médée : les
méchants à l’opéra
En janvier 2014, brava HD s’intéresse aux
bad boys, ces  » méchants  » ignobles,
masculins tels Don Giovanni de Mozart (son
esprit  libertaire,  choquant  et  provocateur  :  une  dynamite
contre l’ordre social), Scarpia dans Tosca de Puccini (il est
préfet  de  Rome  et  antibonapartiste,  plutôt  conservateur,
tyranise le couple d’artistes composés dans l’opéra par la
cantatrice Floria Tosca dont il est amoureux, et le peintre
Caravadosi),  c’est  aussi  au  féminin,  l’ignoble  Médée,
enchanteresse haineuse et jalouse que son amour (maudit et
impuissant) pour Jason, conduira aux pires exactions (comme
trahir son père et tuer ses propres enfants)…  voici en trois 
volets, le portrait de ces méchants par lesquels passe le
grand frisson lyrique. brava HD, les 13, 14 et 15 janvier
2014.

En janvier 2014, les méchants sont sur brava HD :

Lundi 13 janvier,  21h03
Mozart : Don Giovanni

« Don Giovanni » de Mozart est un opéra captivant
; son héros est l’un des coureurs de jupons les

plus  notoires  de  la  musique  classique.  Le  charme  de  Don
Giovanni,  est  irrésistible  pour  toutes  les  femmes,  riches
(Donna Anna, Donna elvira…) ou pauvres (Zerlina), mariées ou
célibataires. Il se soucient peu des normes et des valeurs et
se lasse rapidement des femmes qu’il a conquises. Finalement,
tout le monde se rend compte que sous son apparence charmante
et ses beaux mots se cache un mauvais homme (a bad boy), si
peu fiable, trop séducteur. Si on le confronte, il refuse
d’améliorer  sa  vie,  ce  qui  mène  à  son  déclin.  Le  chef
d’orchestre  Ingo  Metzmacher,  l’Orchestre  de  chambre
néerlandais et le Chœur de l’Opéra néerlandais accompagnent
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des  stars  internationales  dans  une  production  plus
qu’honorable.

Ingo Metzmacher, Orchestre de chambre néerlandais, Chœur de
l’Opéra  néerlandais,  Pietro  Spagnoli  (Don  Giovanni),  Mario
Luperi  (Il  Commendatore),  Myrtò  Papatanasiu  (Donna  Anna),
Marcel  Reijans  (Don  Ottavio),  Charlotte  Margiono  (Donna
Elvira), José Fardilha (Leporello), Roberto Accurso (Masetto),
Cora Burggraaf (Zerlina).

Mardi 14 janvier, 18h56
Puccini  : Tosca

Portrait d’un cynique tortionnaire : le baron
Scarpia. Daniela Dessì joue le rôle principal

dans ce mélodrame ardent de Puccini sur le désir, la vengeance
: surtout le cynisme barbare, celui du baron Scarpia. Cette
production intense a été filmée au Teatro Real en 2004. Il
s’agit d’une nouvelle production de la metteuse en scène Nuria
Espert  pour  le  Teatro  Real  à  Madrid,  au  dramatisme  vif,
classique  et  dramatique.  L’éclairage  de  Vinicio  Cheli
intensifie l’atmosphère d’une performance qui deviendra une
référence pour les productions du XXIe siècle. Inspiré sur la
pièce de théâtre « La Tosca » de Victorien Sardou, jouée pour
la première fois au Teatro Costanzi de Rome le 14 janvier
1900, l’opéra de Puccini reste un succès planétaire par son
écriture resserrée, sa concision proche du théâtre. Le livret
de  Luigi  Illica  et  Giuseppe  Giacosa  respecte  le  profil
psychologique des 3 protagonistes : l’amour absolu radical et
déterminé de Tosca ; l’esprit retors et manipulateur du baron
Scarpia, préfet de Rome et donc à ce titre, chef de la police
plutôt cruel ; enfin, la juvénilité ardente et libertaire
voire séditieuse du bonapatiste Cavaradossi… C’est huit clos
d’une résolution prenante dès son début… jusqu’à son tableau
final,  d’un  tragique  bouleversant  qui  dévoile  l’abnégation
extrémiste de Floria Tosca, actrice chanteuse croyante mais
capable de la plus belle preuve d’amour.
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Maurizio Benini, Chœur et Orchestre du Teatro Real, Daniela
Dessì  (Floria  Tosca),  Fabio  Armiliato  (Mario  Cavaradossi),
Ruggero  Raimondi  (Le  baron  Scarpia),  Marco  Spotti  (Cesare
Angelotti),  Miguel  Sola  (Le  sacristain),  Emilio  Sánchez
(Spoletta), Josep Miquel Ribot (Sciarrone), Francisco Santiago
(Un geôlier), Eliana Bayon (Un berger).

Mercredi 15 janvier 21h01
Cherubini : Médée

Médée en majesté : le pouvoir de la haine. La
magicienne Médée a connu une vie mouvementée :

elle a aidé son amant Jason (à la tête des Argonautes) à
obtenir – contre le gré de son père – la Toison d’or, afin
qu’il puisse remonter sur le trône. Cela ne plait guère à son
père et elle s’enfuit, accompagnée de Jason. Finalement, Médée
arrive à Corinthe avec Jason, mais seulement après avoir tué
son propre frère et l’oncle de Jason, et après avoir elle-même
donné  vie  à  deux  enfants  engendrés  avec  Jason.  Mais  à
Corinthe, ils ne sont pas non plus épargnés par le destin : le
Roi Créon croit voir en Jason son beau-fils idéal et Jason
quitte Médée pour Glauce. La magicienne ne se laisse pas faire
sans coup férir et sa vengeance est terrifiante : tout le
monde doit payer, elle tue même ses propres enfants. Seul
Jason  est  épargné  mais  il  doit  vivre  le  poids  de  cet
infanticide plus terrifiant que toute autre méfait… En 1797,
Cherubini  prologne  une  passionnante  tradition  lyrique  de
méchante  à  l’opéra  :  sorcière,  enchanteresse,  abonnée  au
tragique et pathétique, toute amoureuse malheureuse qui par
haine et amertume se venge de façon inéluctable. La Médée de
Cherubini profite de réalisations préalables, en particulier
sous le règne de Marie-Antoinette à Versailles, période bénie
d’un essor des arts du spectacles souvent éblouissant : Médée
de  La  Toison  d’or  de  Vogel  (1786),  Armide  de  Renaud  de
Sacchini,  Médée  de  Thésée  de  Gossec  (1782)…  sans  omettre
l’Arcabonne dans Amadis de Jean Chrétien Bach, qui elle aussi
fait  la  synthèse  de  toutes  les  méchantes  haineuses  et
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vengeresses produites par l’opéra baroque… En 1797, comme en
écho  aux  secousses  révolutionnaires,  Cherubini  offre
l’aboutissement d’une longue évolution lyrique : sa Médée est
toute frénétique et convulsive, en proie à la détresse de
l’amoureuse, à la haine de la femme trahie. Portrait de femme
passionnant  auquel  Anna  Caterina  Antonacci  apporte  une
interprétation ciselée et forte.

Evelino Pidó, Chœur et Orchestre du Teatro Regio di Torino,
Anna Caterina Antonacci (Médée), Giuseppe Filianoti (Jason),
Cinzia  Forte  (Glauce),  Sara  Mingardo  (Neris),  Giovanni
Battista Parodi (Creonte)


